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12 J. M. DUNCAN.

qu'ils me causèrent, j'aurais pu supporter la

pluie pendant une heure ou deux
,
pour écouter

les chansons de nos matelots canadiens, qui,

dans le calme de la nuit, produisaient un eftet

singulièrement agréable. Ils faisaient mouvoir

leurs rames en mesure avec leur chant , et le

hruit qu'elles rendaient en frappant l'eau, com-

biné avec le genre un peu sauvage de leurs

cadences, imprimait un caractère romantique à

notre voyage dans les ténèbres. Dans la plupart

de ces chansons , deux bateliers entonnaient

l'air, les deux autres chantaient une réponse
,

puis tous s'unissaient en chœur; leur musique

aurait pu ne pas être approuvée par les hommes

auxquels leur habileté, dans le chromatique et

l'harmonie, ne permet de goûter que ce qui est

conforme aux principes de la science; mon igno-

rance de ces règles me servit parfaitement, et

me permit de jouir à mon gré de la mélodie de

nos bateliers, qui, de même que celle de plu-

sieurs de nos airs écossais , était plaintive et tou-

chante.

Notre patron avait espéré aller jusqu'à Brock-

ville, petite ville située à peu près à 35 milles

9u-dessous de Kingston; quanta nous, nouj*
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